
 1

LA THEORIE DE L’INTERDEPENDANCE LINGUISTIQUE « A LA 

FRANÇAISE » : ETUDE DE CAS SUR UNE CIBLE D’ENFANTS 

ALLOGLOTTES FRANÇAIS. 

TRAN-MINH Thao 

EA 2288 Diltec – ED 268 Langage et langues – Université Paris III 

tn_tranminh@yahoo.fr  

Résumé : Les recherches du linguiste canadien Jim Cummins sur les publics primo-arrivants au 

Canada l’ont amené à la théorie de l’interdépendance linguistique : la bonne maîtrise de 

la langue d’origine permettrait une maîtrise facilitée de la langue d’accueil.  Nous 

proposons d’illustrer sa théorie dans un contexte français, à travers une étude de cas 

concernant un petit groupe d’enfants alloglottes : est-ce que ceux maîtrisant leur langue 

d’origine ont de meilleurs résultats scolaires en français que ceux ayant une maîtrise 

approximative ou nulle de leur langue d’origine ?   

Mots-clés : Immigration  – scolarisation – langue d’origine – interdépendance linguistique (théorie 

de l’) 

Même si l’histoire de l’immigration française remonte à plus d’un siècle et demi, ce n’est que 

récemment, il y a une cinquantaine d’années environ, que la nécessité de poser l’immigration 

en termes précis, par une politique de l’immigration par exemple, est apparue.  Cette demande 

est progressivement née de l’augmentation massive de la population française ainsi que de 

l’émergence de nouvelles interrogations sociales à résoudre.  Aujourd’hui, le paradoxe est 

grand : d’un côté, ces questions sont toujours d’actualité, mais de l’autre, ne peuvent plus être 

posées dans les mêmes termes que dans les années 70.  Le contexte, la cible et les motivations 

de l’intégration sont en effet complètement différents et les solutions à apporter ne visent 

désormais plus seulement les générations arrivantes mais également les générations d’enfants 

nés ici.   

Dans ce contexte, la question de la scolarisation des enfants alloglottes
1
 en France, souvent 

évoquée de manière polémique, est un des principaux enjeux d’intégration à gérer.  Au cœur 

des débats se trouve la confrontation entre langue d’origine et langue d’accueil, qu’elle soit 

valorisée ou montrée du doigt.  En effet, à l’école, la langue française est à la fois médium et 

objet d’enseignement, que ce soit dans le cursus général ou dans les filières spécifiques
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proposées aux primo arrivants, et ne laisse aucune place conséquente à la langue d’origine. 

Les courants idéologiques assimilationnistes et républicains régissant l’école Française 

expliquent cette langue unique : la finalité des classes spécifiques est l’intégration rapide des 

enfants dans le cursus scolaire général dont l’objectif par la suite est de former des citoyens 

égaux à travers un enseignement égal.   

Or, les recherches du linguiste canadien Jim Cummins sur les publics primo arrivants au 

Canada au début des années 80 l’ont amené à la théorie de l’interdépendance linguistique : 

maîtriser la langue d’origine permettrait une maîtrise facilitée de la langue d’accueil.  Bien 

que définie dans un contexte migratoire différent, cette conclusion, si elle est vérifiée en 

                                                
1
 Enfant alloglotte : dont la langue parlée à la maison n’est pas la langue du milieu dominant.  Regroupe autant 

les enfants issus de l’immigration, que les enfants utilisant une langue régionale française. 
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 Les classes d’initiation (CLIN), les classes d’adaptation (CLA) et les classes de perfectionnement. 
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France pourrait apporter une autre dimension au rôle de la langue d’origine des enfants 

alloglottes à l’Ecole Française.  En allant au-delà du principe républicain de laïcité, la prise en 

compte de la spécificité culturelle et linguistique des enfants alloglottes pourrait permettre de 

résoudre d’autres questions, tant au niveau strictement didactique (l’échec scolaire de certains 

enfants alloglottes par exemple) qu’au niveau plus flou de la gestion identitaire (la 

reconnaissance de la double appartenance culturelle par exemple). 

A partir d’un petit groupe d’enfants alloglottes, nous proposons de vérifier, à notre échelle, si 

la théorie de Cummins est applicable dans leur contexte scolaire et sociolinguistique.  Est-ce 

que ceux maîtrisant leur langue d’origine ont de meilleurs résultats scolaires en français que 

ceux de même origine ayant une maîtrise approximative ou nulle de leur langue d’origine ?  

Le but de notre communication ne consiste évidemment pas à énoncer une vérité générale sur 

les enfants alloglottes en France à partir des conclusions que nous obtiendrons mais d’appuyer 

une réflexion théorique et de terrain plus large, menée dans le cadre de notre thèse, à partir de 

ce même groupe d’enfants.  Le corpus sera composé d’un double échantillon d’enfants 

alloglottes, d’origines diverses mais de niveau scolaire similaire, dont la maîtrise orale de la 

langue d’origine sera le critère principal.  L’observation portera sur la récolte de données 

indirectes (notes en français) et de données directes (rédaction écrite, enregistrement oraux) 

que nous croiserons avec le témoignage de l’enseignant et des parents.  
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